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I 11 FéëéntiM •—»-••-«-
da la Sein 

Parte. M »uriL — Le conseil fédérai de 
U Fédération eoeiaUate de la Seine s'est 
réuni hier soir pour examiner la situation 
Neceorete en TUS du deuxième tour dé scru
tin du 1Ô mat. ^ ^ 

Koed la résolution adoptés à l'unanimité: 
" « La Fédération de U Salas, fidèle au 
sexto et à l'esprit da-ia rnetJssj usage a l'u-

par le P s M ^ n soa nnMrts ne* 

« Le Parti contribuera de toute sa fores 
a' tout oe qui peut spettre en écb»w la 

£ du se
mais ne 1» séparant pas de la 

République, de ta laïcité et de la paix, au 
secoad tour, là où il n'aura pas de chance» 
de victoire, il donnera ibreœent son con-
c o u n aux candidats des autres partis, à 
proportaan de la vigueur et de la netteté 
ou combat mené par eux contre les trois ans 
contre la guerre contra la cbeuvinteme, 
contre la oaaUUoa militasse et cléricale. 

En application de ce» principes et après 
examan de te situation politique dane cha
que circonscription de la Setoce sotrmise.an 
ballottage, la Fédération a pris lés déci
sions suivantes dont 1 application est con
fiée aux sections intéressées. 

Sont maintepues les candidatures sui
vantes ; 

Groussler, Ire du 10e — Lavaud, Se du 
11e — Colly, \U du 12e — Navarre. 2e du 
13e — Braeke, Ire du 14e — AtsîMrtot, Ira 
du 15e — Lavasseur, 2e du 15e — Rouanet, 
Ee du 18* — Cachin. 3e du 18e — Laval, 
te de St Denis — Bon, 5e do Saint-Denis — 
Morizet, 6e de Saint-Denis — Duooe de la 
Haille, 7e de fit-Denis — Poucet, Ire de 
Sceaux — Albert Thomas, 2e de Sceaux — 
kiayéi as. 3e de Sceaux — Jean Longuet, Se 
de Sceaux — et Nectonx, 6e da Sceaux 

Son' maintenues aussi 

Rochefort, 80 avril. — Cédant aux soUlci-
Lanessan, député 

lidature dans Tar
ie, s'est désisté 
' socialiste uni» 

tour. 
Charles Briand, répu-

font circuler une pétition 
:ien de sa candidature. 

Enfin, M. Charles Vallée, armateur, è 
Nantes, qui se réclame de la Fédération des 
gauches, posé sa candidature au scrutin de 
ballottage dans l'arrondissement de Roche-
fort. 

Les pourvois en cassation 
par Ministère d'avoué 

30 avril. — On sait qu'aux termes 
cW 26 de la loi du 12 juillet 1306, 

raisons, les candidatures des citoyens Gre
nier. Se du 5e, eu face de M. Desplas — 
Dubois, lr© du 19e, en face de M. Lajar-
rije — Bacheiet. 4e de Saint-Denis, en face 
de M. Bsaanowaki — et Jean Martin. 4e de 
Sceaux «a face de M. Coûtant. 

La candidature du citoyen Sardin, 2e du 
10e, est retirée parement et simplement en 
l'absence d'un candidat républicain antl-
broisanniste a opposer au nationaliste et in-
sulteur des socialistes Toumade. 

Est également retirée la candidature du 
fcHoyen Courtois. 2e du 14e. 

La candidature du citoyen Albertln. 1er 
du 5e, est retirée, et la Fédération invite les 
électeurs socialistes i reporter leurs voix 
sur M. Palnlevé, antitroisanniste, de façon 
é assurer 1 échec de M. Lan nés de Monté-
bello. promoteur de la loi de trois ans, ou 
de son succédané. 

La candidature du citoyen Drouot, Ire du 
I ls , e*t retirée, et les électeurs socialistes 
•ont invités a reporter leurs voix sur M. 
Paul Hyacinthe-Loyson, afin d'assurer 
récbec de M. Pâté, rapporteur de la loi de 
frais ans. 

Dans les Départements 
CORRCZE 

Oans la Ire circonscription de Tulle, le 
fadaliste Aussoteil, qui al eu 2,159 yoix, se 
retire purement et simplement. Restent en 

e n o M. Mons .député sortant, radical-
inné, 5,411 voix et M. Vachat, candidat 

l'Alliance démocratique, 4,517 voix. 
FINISTÈRE 

La fédération socialiste du Finistère a dé-
aide dr> reu-er purement et simplement les 
candidatures des citoyens Masson, Le Goic 
et Kerneflen. socialistes unifiés, qui ont été 
n l s on ballotta*.'»' au scrutin de dimanche 
dernier contre MM. BoiUoux-Ieifon et Le 
Bail r>*rr et fils, candidats républicains dans 
Isa Ire, 2e et 3e circonscriptions de Quini-
psr. 

LOIRE 
Le parti socialiste unifié maintient dans la 

le circonscription de Saint-Etienne la can
didature du citoyen La font, maire de Fir-
nviny. qui a obtenu 9,368 voix contre M. 
Baudoin .progressiste, député sortant, 8,443, 
si M. Georges Béret, briandiste, 2,185. 

Le parti socialiste unifié retire d'autre part 
Isa candidatures de Legrtel, dans la 3e cir
conscription de Saint-Etienne ; de Benjamin 
Ledin, dans la 2e circonscription de Mont-
brtson : de Raimond. dans la 2e circonscrip
tion de'Roanne. Il invite tous les électeurs 
socialistes a reporter leurs suffrages dans 
la Se circonscription de Saint-Etienne, sur 
M. Charpentier : dans la 2e circonscription 
de Montbrison, sur la candidature de M. Pri
ant; dans la 2e circonscription de Roanne, 
aux la candidature de M. Merlin. -

NIEVRE 

Dans l'arrondissement de Cosne. M. Chau-
lard, ancien député de Paris, candidat radi-

•socialiste, ayant été mis en minorité par 
Jousselin, député sortant candidat de 

i fédération des gauches, et Laurent, socia-
sts unifié, s'est désisté en faveur de ce der-

; voix s'étaient réparties da la manière 

Pans, 
de Partiel 
l'avoué qui représente une partie dèVnt la 
justice dé paix du ressort du trimmal pu il 
exerce ses fonctions, est dispensé de présen
ter uns procuration. 

La Cour dé cassation vient de Juger que 
cette disposition ne s'applique pas au cas 
nu l'avoué forme an nom de son client, un 
pourvoi en cassation contra une décision du 
juge de paix statuant en matière d'inscrip
tion ou de radiation sur les liâtes électorales. 

Un avoué, sgissint au nom de son client 
et se disant mandataire légal aux termes-de 
l'article 26 de la loi du 12 juillet 1005, s était 
présenté devant, le greffier de la justice de 
paix et avait déclaré se pourvoir en cassa-

pour les mêmes > tlon contre un jugement qui avait ordonné 
la radiation de son client de la liste électo
rale de la commune. 

La chambre des requêtes a décidé que et, 
en matière électorale, la déclaration du pour
voi peut être faite par mandataire, c'est a 
la double condition de justifier d'un pouvoir 
spécial reçu & cet effet et d'établir que oe 
pouvoir, nécessairement écrit, existait au 
moment du pourvoi. La nécessité de ce pou
voir spécial s'impose même h l'avoué, qui 
ne saurait se prévaloir d'un mandat légal. 
La chambre des requêtes a donc déclaré que 
l'avoué, non muni de ce pouvoir spécial, 
avait été sans qualité pour former le pour
voi en cassation. 

LE 1er MAI 
A PARIS ET EN PROVINCE 

Paris, 30 avril. — Le Parti socialiste et 
la G G. T. ont, suivant l'usage, publié des 
manifestes pour inviter les » travailleurs » à 
chômer le 1er mai. Mais aucune manifesta
tion dans la rue n'aura lieu a Paris ; les chô
meurs devir-nt, d'après l'appel de la C. G. 
T., passer le matin, dans une des trente-dieu* 
permanences ouvertes dans les Jsftérents 
quartiers de Paris et de la banlieue, ,pou^ y 
faire pointer leurs cartes confédérales et as
sister, dans l'après-midi, & un des vingt-
deux meetings organisés gans la Seine. Le 
soir, un grand meeting aura lieu & la salle 
Wagr&m, avec le concours d'un délégué alle
mand, d un délégué anglais et d'un délégué 
belge. 

En province, des meetings ont été organi
sés dans quatre-vingts villes, ou centres in
dustriels et des conférences seront faites 
« contre les trois ans et la réaction milita
riste, l'application des lois scélérates, les 
condamnations pour le Sou du soldat, l'im
moralité et la criminalité du régime capita
liste, et pour la liberté de penser, le Sou du 
solda*, et les soldats mutins, la réduction des 
heures de travail et la semaine anglaise ». 

Certaines catégories de travailleurs de 
l'Etat ont décidé de chômer ; notamment les 

• ouvriers des P. T. T. qui sont affiliés, au 
nombre de 7,800, à la C. G. T. — sur 9,200 
ouvriers que compte la corporation. 

L'administration, consultée par les Chefs 
de service, a fait savoir que l'autorisation de 
chômer devrait être accordée aux ouvriers 
ou employés qui en feraient la demande, 
mais que le salaire serait retenu.- Au mi
nistère du commerce, en nous confirmant 
ces instructions, on nous a déclaré : 

— Nous n'innovons rien. C'est une règle 
constante de laisser les ouvriers, qui en font 
la demande, cesser leur! service le jour du 
1er mai ; on leur retient, naturellement, leur 
salaire pour cette journée perdue. Les chefs 
de service ont, toutefois, le devoir de s'as
surer le personnel nécessaire aux travaux 
urgents ou au fonctionnement normal des 
services. 

Il a d'ailleurs été décidé par les syndicats 
de travailleurs de l'Etat, qui ont invité leurs 
membres à chômer, de prendre eux-mêmes 
des mesures DOUX ne pas entraver la mar
che des services. 
j A L'ARSENAL DE ROCHEFORT 

Rochefort-isur Mer, 30 avril. — Le Syndi
cat de» ouvriers des établissements de la 

n 
- M* 

1 une srève de 48 heures po 
tre la décision prise par ' 

gaève a commencé dès ce 
A 5 heures, les grévistes étaient 

vu vain «e U^JUI e* ^eiwtonnee a i r • 

^ ur empêcher la sortie des voitures. Ils ont 
i dispersés par les gendarmes è cheval, 

& P % ^ 3 s ë n e * d t % A l r f l s « & £ e J â a s B 
sortie*' ce matin. Sur chacune d'elles se trou
vent des agents de police et des gendarmes. 

BOUT la paamsUs W i à Ton. 
Ion, a « T d u n * i J . casque 

Tentants Ugass tonctionneaiTmais avec 
un servies très réduit 

Bans les F. T . T. 

LA RÉHTÉMITIQÏ DE BORDÉRES 
Paris, 30 avril — Barderas, ancien secré

taire général du syndicat des sous-agents 
des P. T T- st secrétaire ds la fédération 
postale, vient d'être réintégré dan» son em
ploi da courrier ambulant. 

Révoqué il y a quiase mats è la suite de 
sa'comparution devant un conseil de disci
plina pour y répondre d'un ordre du jour 
dans lequel le sous-secrétaire d'Etat aux pos
tes. M. Chaumet, était critiqué an terme» 
très vifs, Bordères avait fait, à l'instigation 
ries organisations postales, plusieurs deman
des successives de réintégration. Mais corn-
mu ces démerches restaient sans succès, 
dans tous les congrès et dans chacune da 
leurs réunions, les trois organisations fédé
rées. A. G. des agents, syndicat des sous-
agents et syndicat de» ouvriers des P. T. T., 
protestaient contra la révocation de Bordè-
res, parce qu'elle constituait « une violation 
du droit synical et de la liberté d'opinten ». 

M. Doumorgue 
et les Gymnastes 

A LA FETE FEDERALE DE RENNES 
Paris, 80 avril. — M. Ddumorgue, prési

dent du Conseil, a reçu ce matin, au minis
tère dés affaires étrangères, MM> Saint, pré
fet d'He-et-Vileine ; Janvier, maire de Ren
nes, et Cazalet, venus pour l'inviter a ac-
oomfcagner le président de la République a 
in fêle fédérale de gymnastique qui aura 
lieu è Rennes les 31 mai et 1er juin. 

M. Doumergue a très aimablement promis 
de faire tous ses efforts pour se rendre à 
Rennes le 31 mai. 

One concierge assommée 
à coups de marteau 

A PARÉS 
L'ASSASSIN, POURSUIVI PAR LA 

FOULL, EST ARRETE ET 
LYNCHE 

Paris, 30 avril. — Un crime particulière
ment atroce a été commis cet après-midi, 
en ptein centre de Paris, 48, boulevard Ma
genta. Une personne qui remplaçait i ™ 
concierge dans la loge de cet ImtsawsVA 
surprie de« cambrioleurs qui l'ont foée » 
coups de marteau. L'un des misérables a 
été arrêté, l'autre s'est enfui et est traqué. 

Il «tait 3 h. 15. Depuis trente minutes, 
une locataire du 48 du boulevard Magenta, 
Mme Roche, femme d'un chauffeur, rem
plaçait la concierge. Elle travaillait dans le 
fond de la loge, quand soudain un individu, 
grand, brun, se présenta et lui demanda un 
renseignement. 

Mme Roche se retourna pour lire sur le 
tableau qu'ont toujours les concierges, les 
détails dont'elle avait besoin, quand l'in
dividu, sortant un gros marteau d» sous 
son veston, fit avec l'instrument un mou
linet et asséna un coup formidable sur la 
tête de Mme Roche. 

Le. criminel ferma la porte, ouvrit l'ar
moire à glace où, croyait-il, se trouvait 
l'argent des termes, saisit des lettres et 
quelqu'argent. 

Au même moment une locataire da l'im
meuble descendait Vescalier et frappa à 
la porte, en vain. Elle regarda par la fe
nêtre, vit du sang sur le parquet, et la tête 
écrasée de la malheureuse victime. Puis 
elle aperçut un homme qui se dissimulait. 
Affolée, la locataire cria ; « Au voleur l A 
l'assassin ! » 

LA FUITE DU MEURTRIER 
Des passants se précipitèrent, pénétrè

rent dans le couloir, ce que voyant, le 
meurtrier bondit hors ds la loge, le mar^ 
teau à la'main et se fraya un chemin dans 
la direction de la rue des Vinaigriers. 

Un agent de service sur le trottoir op
posé avait entendu les cris de la foula et 
vit l'amassm s'enfuir. Il s» lança h sa 
poursuite 

La foule le suivait, « Arrêtez-la ,* Arrê
tez-le » hurlait-on. Le meurtrier, dont les 
vêtements étaient rouges de sang, tourna 
par le rue des Vinaigriers, enfila le pas
sage DubatK A cet instant, l'agent le re
joignit, la saisit au collet, "Wr * * > l e s 
mains. 

points de repère 
pour fixer sa rencontre au 30 déeem 
•a ton» les mardis ramasser du " 
* forêt #t Ie30 était un mardi. a* ss rappelle parfaitement que la 

s vit ensemble le directeur et l'ir 
était la veille ou l'avant-veille du , 
l'An. ^ _ 

On sait que la domestique de l'ingénieur, 
Julie Juteau, a toujours affirmé que son 
maître a passé l'après-raidf op 40 a jardi
ner. 

Brest, 30 avril. — On annonce de Lander-
neau que la témoignage de "Mme rumerv, 
rscueiUi biar par M. Bidart de la N©ë. est 
contredit par deux personnes qui ont fait ce 
matin leur déclaration au commissaire de 
police de Landerneau. 

didat 
qu'il ea sais. Ile 
l a s livrer à la 
et s formant eux-mê 
mirent en devoir d'i 

«plalnéas «t m 
W o l n s de èfsV'fu 
toutes l is peins* du 

plaisant 
ni d ailleurs 

LE DRAME * F l t â M " 
A L'IRSTRUCTIOM 

LES DOMESTIQUES DEPOSENT 
Paris, 30 avril. — M» Boucard, jugé d'ins

truction, a tout d'abord entendu les domes
tiques de M- et Mme Caillaux. 

Le maître d'hôtel et le chauffeur ont main
tenu leurs dépositions. 

La cuisinière, engagée le 16 mars au bu
reau de placement Sainte-Solange, s est dé
clarée dans l'impossibilité de préciser, à 
une heure près, l'heure à laquelle elle avait 
vu Mme oeillaux Elle a en outre indiqué 
que, ces jours derniers, Mme Rémy, direc
trice du bureau de placement, avait insisté 
auprès d'elle, dans les termes les plu» pres
sants, pour qu'elle déclarât avoir été enga
gea â quatre heures par Mme Caillaux ; 
mais, malgré ces instances, le témoin n'a 
pas consenti à déposer dans le sens indiqué 
par Mme Rémy. 

L» juge a ensuite recueilli la déposition 
de miss Baxter, institutrice de la fille de 
Mme Caillaux. Celle-ci a confirmé que Mme 
Caillaux lui avait remis, le 16 mars, h cinq 
heures moins un quart, la lettre destinée 
6 son mari, en lui disant de ne la lui remet
tre nue s'il rentrait avant elle, aprsa sept 
heures du soir. Miss Baxter a ajouté que 
le ménage de M. et de Mme Caillaux était 
un « ménage modèle ». 

D'autre part, Mme Rémy a fait savoir au 
juge que. malade, elle était dans rimpossi-
JLàfité de se rendre aujourd'hui au Palais. 
F.lle hé sera donc pas confrontée avec Mme 
Caillaux. 

Quant a Mme Caillaux, elle est arrivée au 
Palais à deux heures et demie et a été im
médiatement introduite dans le cabinet de 
M. Boucard. 

Ajoutons que ce dernier entendre, sans 
doute, a la fin de l'après-midi, M. Ceccaldi, 
député de Vervins. 

.Après la mutinerie d'Aaiane 
MpntpattiflJY 30 »vi'U. ~ gur les 48 pupil

les qui s'étaient évadés de la colonie d'A-
niane, 43 ont déjà été repris et écroués à 
la maison d'arrêt de Montpellier. 

L'un d'eux, interrogé, a dit que lui et 
ses camarades avaient été poussés a se ré
volter par suite de mauvais traitesnent» et 
de l'insuffisance de nourriture. Us venaient 
à Montpellier dans l'intention dp porter 
leurs doléances au préfet. Us étaient me
nu décidés à, se rendre auprès du ministre 
de l'Intérieur si satisfaction ne leur était 
pas donnée. Ce pupille a ajouté que lui et 
ses camarades préféraient aller dans n'im
porte quelle prison plutôt que de retourner 
à la colonie. D'autre part, une personne 
très au courant de ce qui se passe à la 
maison de correction d'Aniane a déclaré 
que la mutinerie ne s'expliquait pas seule
ment par le désir qu'avaient eu les déte
nus de manifester leur haine contre un 
surveillant, M. Borel, auquel ils reprochent 
d'être un agent trop énergique dans l'ap
plication des règlements, mais que la cause 
doit en être plutôt cherchée dans la nature 
des éléments pervers de la. colonie, rebellée 
à toute amélioration, à tout amendement 
et à tout relèvement. 

S MACABRE I I V ELECTORAL 
Toulouse, 30 avril. — Un incident à la 

fols comique et macabre vient de sa pro
duire à Montréjeau à l'occasion des élec
tions législatives et de la défaite infligée 
par M. Ribet, député radical, à son con
current malheureux M. Abeille, sous-préfet 
en congé, radical également. 

C'est dans le pays une tradition fort an
cienne, probablement contemporaine du 
suffrage universel lui-même, de procéder & 
un simulacre matériel dee obsèques du can
didat blackboulé. A cet effet, un cercueil 
est requis et porté en terre, cependant que 
des pleureurs volontaires se forment en 
cortège et par diverses manifestations bouf-

i plaisanterie c 
d ailleurs ds ti 

PAUVR 

l l B l M g l j Lf* 

!^U»XSsaeSr 
qui n'avaMrien dopportu* 

très suhiiosL 

es aosses 
Péris, 30 avril. — A la sortie dû lycée 

Louis-le-Grand, hier soir, 130 lycéens se 
sont réunis et ont vigoureusement conspué 
leur surveillant général. M. Ripaojt, candi
dat radical unifia du dixième ammdjsse-
ment, hostile a la toi de trois ans, st o n sur-
veillant qui fit campagne en faveur de M. 
Ripault et de M. Palnlevé, M. BonneviBe. 

Le désespoir du mari 
Paris, 30 avril. — M et Mme' Dardaud 

ouvraient, Il y a quelques années, une bou
tique de crémerie au numéro 93 de la ru» 
Beaubourg. Leur- commerce était prospère; 
le ménage était profondément uni. Tout ré
cemment, Mme Dardaud tomba gravement 
malade. Il fallut l'envover dans le Midi où 
spn état ne s'améliora guère, maigre le» 
soins qui lui furent donnés. 

Hier M. Dardaud, qui avait été profondé
ment affecté par la maladie de sa femme, 
ayant reçu de mauvaises nouvelles de cette 
dernière, prit dans un album la photogra
phie de l'absente et versa d'abondantes lar
mes. Après quoi il saisit un revolver dans 
une armoire et se fit sauter la ceflvelle. 

DSB«RQVn»g||T4OBS TROU 

Msvieo. » avrfl — Une dépêche 
annonce que l'infanterie 4e marine 
oei»e a débarqué hier à Saliaa-Craa. s B l 
que le commandant américain eut menacé 
de oombarder le port si les Mexicains ' 
taient. 

U IOIVTRIKJTION M 6f J] 

Un draina de la sauvagerie 
dans le Caludos 

Gaen, 30 avril. — Un cultivateur de Roul-
lours (Calvados\ nommé' Gustave Dumé, 
âgé de 4b ans, -avait été condamné vendredi 
dernier à six mois de prison pour s'être livré 
è des voies de fait sur sa femme, .avec la
quelle il était tn instance de divorce. Il se 
rendit hier chez un de ses voisins, M. Henri 
Sandrin, pensant y trouver; sa femme. Com
me on semblait vouloir reconduire, il entra 
(«ans une violents colère et cria qu'il allait 
mettre le fen à la ferme. 

M. Sandrin s empara d'une fourcha; sa 
femme prit une hachette et le domestique, 
un nommé Lebassard, âgé de 18 ans, un fu
sil de chasse 

Comme M. Dumé continuait ses menaces, 
Je domestique tira sur lui un coup de fusil. 
Atteint à la cuisse, M. Dumé s'affaissa. Le 
fermier, sa femme et le valet s'acharnèrtnt 
alors sur leur victime et la frappèrent avec 
sauvagerie. Dumé, le crâne traduite, suc
comba peu après. 

La gendarmerie a mis Sandrin et Lebas
sard en état d'arrestation. 

La guerre 
entre le Mexique 

et les Etats-Unis 
Les états médiateurs proposent un 

armistice — Les Etats-Unis 
l'acceptent 

Washington, 30 avril. — Comme mesure 
firélimainaire lu «ègUment du différend en-
re les Plats-Unis et le Mexique, les puissan

ces médiatrices ont demandé aux ieux gou
vernements de proclamer un armistice. 

Le gouvernement de Washingtln n'a pas 
encore tait connaître officiellement sa répon
se à cette proposition, mais, de source auto
risée, on déclare que le président Wilson est 
entièrement disposé R recréer pourvu qu'il 
reçoive du président Huerta toutes garanties 
quant, a la sécurité les Américains à Mexico. 

.11 insiste en même temps sur ce point que 
les Etats-Unis, tout an admettant l'armistice, 
ne reconnaissent pas l'existence d'un état de 
guerre résulter entre l'Union et la nation 
mexicaine. 

La proposition d'armistice n'a pas encore 
été transmise aux constitutionnalistes. 
LIS INSURGÉS ACCEPTENT 

LA MEDIATION 
Washington. *) avril. — Le général Oirran 

za chef des insurgés, a notifié aux nations 
qui ont offert leur médiation, qu'il acceptait 
leurs bon» offices et qu'il était prêt à entrer 
en négociations avec elles. 

L EVACUATION PC LA PRISON 
DE SAN JUAN 

La Vera-Cruz, 30 avril. — L'amiral Fletcher 
a ilonné l'ordre d'évacuer la forteresse da San-
luan l'état sanitaire de la garnison étant exé
crait:» depuis fort longtemps. 

Le capitaine de frégate StickDey. Inspecteur 
'les port* et des douanes, avait fait une ins
pection da cette forteresse qui sert également 
de prison et c'est après avoir reçu son rap
port que l'amiral donna l'ordre d'évacuer les 
lieux. 
. Il v a, paratt-il, beaucoup de cellules au 
niveau de la mer et, a la marée montante, 
les malheureux prisonniers étaient trempes. 
D'autres cellules sont si peUtes que les pri-

Bernn, 30 avra. » Les chiffres officiels 
du rendement de la contribution miUssju 
exceptionnelle sont déjà connus pour la vUle 
de Berlin et ses faubourgs. Las 
nies groupés dans «et»» 
S.700.ÛOO âmes payeront un» somme tôt 
de 144 millions de marks. Si la richesse 
movenne de l'empire était égaie à la rlststs 
se movenne de Berlin, le rendement total 
de la contribution pour l'empire serait de 
2.600.000.000 de marks, soit * miftarda 
250.000 francs. Ce chiffre est évidisameal 
trop fort. Néanmoins, on psnt dés à passant 
admettre que la contribution de guerre rsn« 
dra certainement phis d'un mifliard de 
marks. Bertin* ne peut être considéré oasp-
ma représentant 14 % de «a richesse totale 
da l'empire, alors qu'il M raptéaqta qoa « % 
de la population de IVmpire. Oh faut dono 
compter avec un projet de lai mfiissJr* des
tiné à employer VeTrofilèinrt de la contrîha-
tlon. On sait que le chiffre initial n'était 
que ds un milliard de marks. 

Les grèves sanglantes 
du Colorado 

Forbes (Colorado), 30 avril. — Uns nou
velle collision s'est produite entre mineurs 
grévistes et ouvriers nçn syndiqués. 

Six de ces derniem ont été tués. On a 
trouvé leurs cadavres après la bagarra 
Les bâtiments de la mine ont été incendiés 
et détruit». 

On croit que neuf autres ouvriers non 
syndiqués qui descendaient dan» la mine 
ont pu s échapper. 

Les grévistes auraient eu trois tués. 
Les grévistes marchant contre Borwich et 

contre Tobacco. 
Washington, 30 avril- — Le présidant 

Wi]son a invité les présidents des syndicats 
de mineurs du Kentuoky et de l'Alabama t 
venir immédiatement A Washington confé
rer au sufet *r la grève ds Gotowns» - r- v , 

Il est pnobabla.qu'il leur demander», ae 
se rendre dans la région troublée pour t a s 
comme arbitres avec un troisième arbitra 
qu'ils choisiront eux-mêmes 

LA CONSTITUTION CHINOISE 
Pékin, 30 avril. — Le projet de réforma 

adopté par la commission de la Constitu
tion prévoit une importante esterJRon daa 
prérogatives présidentielles. 

Les collaborateurs du président, taquet 
est placé A la têts de l'administration, sont 
un sous-secrétaire d'Etat et oeuf minis
tres nommés par le préslSent. 

On projette la création d'un conseil patv 
l'autorisation duquel le présidant pourra 
tieulier comTnie organe consultatif ave* 
l'autorisation duquel le président 
dissoudre le Parlement et empêcher la pu-
blication des lois adoptées par le Pans* 
ment Le conseil doit, jusqu'à la eonvc* 
cation du Parlement, remplir tés fonction» 
de ce dernier., 

TERRIBLE ACCIDEVF DE V01TIBE 

£ 
Brest, 30 avril. — Une voiture conduite par 

Legall, eulHsateur, a versé suc la ross» 
Lesnevert. M. LefaU a succombé g»fs«>» 

nément » une fracture du crâne. Mme LugaR-

et M. Leborgne, qui aceceapagoaieot )e cûstU 
vaceur, ont été bfcesés- très grièvement. 

Le dkevsJ s'éeux easmke embalé « lenwtat! 
te nommé Yves Fefloc, igé de iS aat, qui s. 
su la jambe hriaée. 

M. LegasLétaù père ds sept entaws. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
UN AVIATEUR TENTE PARIS-LONDRES 

Issy-les-Moulineaux, 30 avril. — Le sa
peur-aviateur Lapoite, sur biplan, est parti 
ce matin, à 5 h. 46, pour Loodres. 

rSUTLLETOW DU 1er MAI, w. W. 3.' t II posait cette mtsrrogation, arrêté au ml-1 me, le compagnon de sa vie, le père de ses 

9%a Dot i 
à FaiaÊB 

ptr'Qêorges MALDAGUE 

SJbtd n'aperçut point, au passant devant 
ast corridor, sa femme acculée au mur, la 

' T K w j S e h o r s oeMcechette , lui laissa 
«•a» vingtaine de pas d'avance, puis s'en 

™-*• aa sutta. 
sitra dans la pavillon des fleurs, 
restait derrière iui,mai» en allongeant 
aux la distance. 
marahe de Jollivst devenait plus trat-

" approchait da là boutique de Jean-

l'heure du rangement, l'heure où 
I bagage, pour Jusqu'au lendemain. 
t passants dans l'allée, pour ainsi 
1 d'acheteur» ; chacun, affairé è s* 
M •'occupait ni du voisin, ht des 

ant» et venante. _ 
éWMJmsIi les épaulée «lue lour-

M» basse, la boutique de la belle 

presque tremblante, l'appela I 

» l'arMleit.. quand S na voulait 
. p a s lavoir. 

_ •s^siena Jcsuvat 1 répéta U y o l i tnceii 

lieu de l'allée, a se décidant a tourner la 
téta. 

Il vit le bébé, la petite Lison, lui rire, et 
tendre ses menottes grasses., 

H rétrograda, mit son gros doigt sous le 
menton de l'enfant, et triste, avec des lar
mes peut-être encore sous ses paupières : 

— Ça rit toujours, ça, c'est bien heureux 1 
— Monsieur Jollivet, je veux Voue dire de 

ne plus me parler, de ne plus me regarder, 
>de ne plu» caresser la petite... Votre femme 
m'a fait une avanie ee matin, voyez-vous, 

d'an suis encore malade.. 
— Ma femme !..-

y — Des insultas, des horreurs 1 
• _ Riie en est capable 1 

— Puisque vous la connaissez, vous n'au
riez pas dû me parler. 

— Bien sûr.car -vous ne méritez pas qu'on 
vous prenne pour) une rien du tout.. Seule
ment c'est un malheur de ne pouvoir adres
ser une parole a quelqu'un qu'on estime... 
Elle devrait être un» amie pour, vous, ma 
femme... elle sait bien que... 

Jeanne jeta un grand # ï aigu, qui coupa 
la parole su fort. 

fit comme eue es jetait en arrière, par une 
impulsion volontaire, il «rengagea dan» 
l'étroit passage séparant l'étal dé Mme Boe-
sian da celui de sa voisine. 

En même temps, il se retournait. 
Sut-il le temps de l a reconnaître, dé la 

deviner danaTêtan furiboud qui la jeta sur 
lui, le bras levé, un couteau, un large cou 
* 
l!eâ?ant taaaaS sëa~mënottès, à'unë«înqûan-

"re de lui, 
brusque, 

au A manche gris dans la fthaihT 
En la voyant marchât sur la boutique où 

ijeafant tende» set menottes, à une-cinq — 
• l h « da pas, maintenant en arrière d» 
Amenda s'êlaheaK, avec un arrêt bru». 
pour tarer l'arma qu'elle palpak depuis le 
matin dans sa poche, sous son tablier, — 
c'est à cet mêlant suprême que Jeanne Bos« 

M.+JoaamtAimXÈfB*l 

enfants, qui lui présentait sa poitrine sans 
défense • 

Il éprouva d'abord la sensation d'un coup 
de poing, ne se rendant compte de l'attaque 
que devant l'éclair rouge, l'éclair fait ds son 
sang, passant devant ses pupilles élargies, 
avec la lame qui rentrait coup sur coup dans 
sa chair. 

Lé poumon était perforé, la source de la 
vie éteinte. 

Et ce colosse, qui n'avairt eu pour repous
ser la criminelle qu'un geste faible, des 
deux bras, éperdu, fuyant sans trouver d'Is
sue parmi las tables, les corbeilles qui bar
raient la roots, ss jeta du côté de eanne dos
sier, en criant 

— Elle m'assassine 1 elle m'assassine l au 
secours! 

Elle le rattrapa, frappa encore, dans le 
des.., 

tt tomba sur eanne, qu'il bousculait, qu'Û 
poussait contra un amoncellement de man
nes vides. 

En le voyant tomber, Amenda abaissa 
son bras meurtrier. 

fitts fit en arrière deux pas, se heurtant a' 
l'étal où la petite Lison gigotait en pleurant 
de peur Instinctive. s 

Fuie, sa retournant, d'un pas assure, «Us 
gagna sa place a elle, oh sa Alla Cécile, deu* 
3e »es garçon» et Pierre Estarat, sans «vois 
rien entendu, flnisasient lé rangement. 

Elle dit, en posant an milieu de la grands) 
tente, te couteau souillé t 

— Voila.. J'ai tué voire pare. 
La scène, là-bas, s'était déroulée «1 rapide, 

que personne n'avait au te tempe da s'inter
poser, elle causait d'ailleurs» cette stupeur 
qui annihile, chez tes spectateurs d'une ca
tastrophe, rénergie avec la conscience da oe 
qu'elle a produit» 

1 . . Des hommes soutinrent ollivet comme M 

s'empressa autour du mari ; il se relevait, 
le» deux mains è la poitrine, sur te trou 
béant par où s'échappait, toute rfcgt\ sa 
vie. 

— Ja suis mort 1 elle m'a tué l 
— Vite ! chez un pharmacien ! 
Il s'élança ; les nerfs, tes muscles le sou

tenaient. 
Courbé en deux, il enjambait l'allée, es

sayant toujours d'arrêter le liquide chaud 
qui cousait entre ses doigts, par rigolas, 

Et ses ïambes ployèrent ; avec te sang 
vermeil, fa résistance s'en alla. 

Sa dite, les plue âgés de ses garçons, qua
torze et seize ans, s'étaient jetés à sa suite; 
Us criaient affreusement 

allait s'affaisser ; on l'emporta, on le tral 
ha, mou, ballant, en syncope, jusque la 
pharmacie toute proche. 

Dans la maison même, habitait un méde
cin qui venait de rentrer. 

11 redescendit, fit des pansements préci
pités, parvint à arrêter l'hémorragie, es
saya des piqûres d'êther pour ranimer te 
blessé qui ne bougea point, et, ayant ordon
né son tnanepor* immédiat & l'hôpital, dé
clara qu'on ne mourait point toutours d'une 
perforation du poumon, mais que ce colosse 
avait perdu beaucoup de sang, qu'il faudrait 
qu'il soit, dès l'arrivée, très énergiquerpent 
soigné, remonté ensuite avec des ftijectlôn» 
de sérum, ate. 

La voiture dee ambulances urbaines aiv 
rive. 

Alfred Jotllvst reprenait connaissance. 
Sa» yeux brouillés distinguèrent, reconnu

rent sa fffle qui sanglotait, penchée sur lui. 
— Papa, ohl papa!... Mon pauvre père I 
îl murmura d'une voix qui eURatt : ** 
— Elle se trompait... Je le jure^.. Mme 

Dossier est 

— Va près d'elle... ta mère... qu'on ne 
lui fasse pas... de mal... Comme u faut... 
comme fi faut qu'elle ait souffert... 

— Non... je reste avec toi... je ne te quitte 
point. 

Des hommes encore s'approchèrent : cette 
fois U fallut le porter, la malheureux tort da 
la Halte. 

Lut, dont tes bras d'athlète soulevaient, 
sans presque d'effort, tes fardeaux pesante 
dont Ses épaules vêtues du ooltetin gris, se 
penchaient à peine sous ls faix, s'évanouit 
de nouveau quand on l'étendlt, avec une 
peine infinis, dane la longue voiture où te 
drapeau blanc orné de la croix rouge, hissé 
près du siège, frémissait dans te brise de 
mai qui, de cette fin du ioor, passait tria 
douce, par le» rues Brouillantes de Parte. 

Cécile monta derrière lui, renvoyant sea 
frères : 

— Altez voir ce qu'elle est devenue... ma
man. 

Quand fis rentrèrent dans l'allée des 
fleurs, effarés, pleurant, tes pauvres gar-
çone virent arriver à eux un groupe 
au milieu duquel teur mère, que * 
djaha «a la paix tenaient enact 
bras. *• r n r - r » - ^ 

Elle marchait d'un pas sûr. avec des yeux 
de brute passive, un visage fermé, pila seu
lement, au lieu d'avoir cette couleur d e bri
qua foncée qu'y mettait depuis la vante rat-
flux du sang; 

— Maman 1 maman 1 
Elle tressaillit, les regarda. . ^ . 
_ Aile* ver» les petite, je rsviartdrei. 
Es osTécouierent pas phte que Cêtlte n'a

vait écouté son pire. 
Pleurant-toujours, secoués de sursauts, 

au milieu des gens atterrés, des marchands 
des Halles auxquels les curieux da la rue 
se Joignirent en chemin, interrogeant et 

JaVéVftni dsS ajfjamajteJUk iaWkOUMhtJsVs. 

des crls'hostflse, Us arrivèrent an cernante* 
sériai. 

Un des agents posa BUT te bureau du lone» 
uonnaire ta pièce à conviction, te large 
couteau ds cuisina . 

Et elle dit, avec «on calme stupéfient, bv 
conscience ou cynisme : 

— Il > a trots jours, il l'a aiguisa., p o u 
écorcher un lapin... 

— Et pourquoi l'avei-vous frappé, maV 
heureuset 

— J'ai trop souffert... S fallait que esta 
finisse... 

Elle s'assit sur le banc, contre te mûr. 
— Est-il mort t 
— Voua l'avez tué sut* le coup I fit te eexa. 

misaeire, brutsl avec tntentfen, pensant 
provoquer, dans une crise de repentir, tes 
aveux sur te mobile, «connu pour lut, dsj 
«rime. 

EUs Ht, avec le geste ds quelques» f* M 
sent soulagé, débarrassé d'un fardeau : 

— Ça na pouvait pas durer... • i 

M èiïe répéta : 
. — J'ai trop souffert 

VU 

\ es) ponça prose» 
sommaire, esses 

n d u n ï ^ o t i l 

Pendant que, ai 
criminelle, le oomml 
dait à son interroi 
reliée des fleure, 
fatums», dont Mm, 
ter au drame, avait 

poignante. Sans d 

f r O T e ' c r t e T u V 
La» cri» de te pt_ 

éVstai promenait en essayant de la ce 
frappèrent s ^ t . taAJs»\Jsx«s»»r^ 1 

' ûnd 

Ite Lison, que 1» voisine: 
essayant de la calmar; 


